FETE DE L'ASSOMPTION
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          LE TEMPS DE L'ACCUEIL 

Introduction

Au coeur de l'été, nous voici rassemblés pour une fête, une fête de famille... Dans les églises, dans les lieux de pèlerinage, les chrétiens se rassemblent et leurs yeux se lèvent vers Marie pour célébrer son Assomption, son entrée au ciel. Marie, mère du Christ et notre mère...

Que ce jour de fête soit jour de joie et d’espérance, car nous partagerons un jour le bonheur de Marie dans le Royaume de Dieu.

Préparons-nous à accueillir la Parole de Dieu et à nous asseoir à sa Table...

Ou

Bonjour à tous et bonne fête à celles qui portent le prénom de Marie ! Marie avait une foi assez grande pour coopé​rer au projet de salut de Dieu. Elle était aussi une mère qui, de joies en difficultés, a soutenu et accompagné son Fils jusqu'à la croix. Elle connaît déjà la vie en plénitude auprès de son Fils ressuscité. Son Assomption soutient notre espérance de connaître un jour avec elle la gloire de Dieu.

Ou

En ce jour de fête, c’est vers Marie que nous tournons : 
Marie, celle qui dit oui, à une promesse extraordinaire, 
Marie, qui ne comprend pas toujours à son fils, mais qui fait confiance, 
Marie, qui entonne le chant qui renverse les valeurs établies, 
Marie dont l’Eglise célèbre la montée auprès de Dieu, dans la gloire. 
Comme elle, méditons ces événements et gardons-les dans notre cœur. 
Préparation pénitentielle

- Quand nous restons trop humains et n’aimons pas nos proches comme tu les aimes, Seigneur Jésus, Fils de Marie, prends pitié de nous.

- Quand nous restons à l’horizon de notre entourage immédiat, ô Christ, serviteur de tes frères, les pauvres, prends pitié de nous.

- Quand nous refusons d’aider, de partager par peur d’être dérangés, conduis-nous sur les chemins du royaume, Seigneur, prends pitié de nous.

Ou

· Seigneur Jésus, fils de Marie, tu l’as conduite au jour le jour sur le chemin de la foi… nous te prions, prends pitié de nous.

· Christ, fils de Marie, tu nous donnes en exemple le don qu’elle a fait d’elle-même… nous te prions, prends pitié de nous.

· Seigneur Jésus, fils de Marie, tu as voulu qu’elle partage la gloire de ta résurrection… nous te prions, prends pitié de nous.

Ou

· Les appels que tu nous adresses, nous les laissons sans réponse. Seigneur, prends pitié.

· La vie que tu nous confies, nous la lais​sons dépérir. O Christ, prends pitié.

· La liberté que tu nous donnes, nous en faisons mauvais usage, Seigneur, prends pitié.

Gloire à Dieu

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; 

toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, 

toi seul es le Très‑Haut : Jésus Christ, avec le Saint Esprit,

dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d'ouverture

Béni sois-tu, notre Dieu, en l'honneur de la Vierge Marie! Tu as voulu avoir besoin de son "oui" pour donner ton Fils à l'humanité. 

Tu as voulu, par son Assomption, reconnaître en elle la plénitude d'une vie d’amour. 

Puisque ton Fils nous l'a donnée comme Mère, aide-nous à lui ressembler et à faire, comme elle, Ta Volonté.

Nous te le demandons par Jésus, fils de Marie, notre frère et notre Dieu, pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Dieu notre Père, tu as choisi Marie pour être la mère de ton Fils, et par lui notre mère à tous. Que ton Esprit nous aide à reconnaître, comme elle, tes appels dans notre vie et à y répondre en toute confiance, toi qui es vivant pour les siècles des siècles. Amen.

Ou

Ton peuple est en fête aujourd'hui, Seigneur: nous célébrons l'entrée dans la gloire de la Vierge Marie, mère du Christ et mère de l'humanité. Donne-nous d'être, comme elle, confiants en ta Parole et attentifs aux plus petits des hommes. Nous entrerons alors dans la gloire du ciel et nous chanterons ton amour pour les siècles des siècles.

   LE TEMPS DE LA PAROLE

Introduction aux lectures

Apocalypse 11, 19-12, 10: l'Apocalypse est pleine d'allusions pour ceux qui connaissent la Bible. Mais le sens est simple: l'Eglise enfante le Christ au monde, et elle triomphera des forces du Mal. En avant-garde, Marie bénéficie déjà de cette victoire.

1 Corinthiens 15, 20-27: Dans l'apocalypse, la femme était la nouvelle Eve; pour Paul, le Christ est le nouvel Adam. Son oeuvre n'est pas achevée. Par son sacrifice, il nous ramène à la vie; par lui, la mort sera vaincue et nous ressusciterons.

Luc 1, 39-56: Le cantique de Marie décrit le programme que Dieu avait commencé à réaliser depuis le commencement, qu'il a poursuivi en elle et qu'il accomplit à présent dans l'Eglise

Introduction générale à la lecture
Révélation : en Christ, nous sommes destinés au ciel ! Tout ce qui est humain, terrestre, est assumé, sauvé, ressuscité, élevé autour du Trône de l’Agneau vainqueur. Révélation du mystère de notre salut dont Marie est la première créature à bénéficier : aujourd’hui, nous célébrons son entrée dans la gloire, aux côtés de son Fils.

L’Apocalypse décrit de façon grandiose son accueil auprès de Dieu (1ère lecture).

Saint Paul réaffirme le message central de la foi chrétienne : la résurrection du Christ (2ème lecture).

Tandis que le Magnificat de Marie nous livre le secret de ce bonheur avec le Christ : Il combe les cœurs de pauvres (Evangile).
lecture de l'Apocalypse de saint Jean 11,19 ; 12, 1 ... 10 

Le Temple qui est dans le ciel s'ouvrit, et l'arche de l'Alliance du Seigneur apparut dans son Temple.  Un signe grandiose apparut dans le ciel: une femme, ayant le soleil pour manteau, la lune sous les pieds, et sur la tête une couronne de douze étoiles.  Elle était enceinte et elle criait, torturée par les douleurs de l'enfantement. Un autre signe apparut dans le ciel: un énorme dragon, rouge feu, avec sept têtes et dix cornes, et sur chaque tête un diadème.  Sa queue balayait le tiers des étoiles du ciel, et les précipita sur la terre.  Le Dragon se tenait devant la femme qui allait enfanter, afin de dévorer l'enfant dès sa naissance.  Or, la femme mit au monde un fils, un enfant mâle, celui qui sera le berger de toutes les nations, les menant avec un sceptre de fer.  L'enfant fut enlevé auprès de Dieu et de son trône, et la femme s'enfuit au désert, où Dieu lui a préparé une place.  Alors j'entendis dans le ciel une voix puissante qui proclamait: «Voici maintenant le salut, la puissance et la royauté de notre Dieu, et le pouvoir de son Christ».
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psaume 44 : Heureuse es-tu, Vierge Marie, dans la gloire de ton Fils.


Écoute, ma fille regarde et tends l'oreille; oublie ton peuple 


et la maison de ton père: le roi sera séduit par ta beauté.

Il est ton Seigneur : prosteme-toi devant lui. Alors, les plus riches 

du peuple, chargés de présents, quêteront ton sourire.


Fille de roi, elle est là, dans sa gloire, vêtue d'étoffes d'or ;


on la conduit, toute parée, vers le roi.

Des jeunes filles, ses compagnes, lui font cortège: on les conduit 

parmi les chants de fête: elles entrent au palais du roi.

lecture de la première lettre de saint Paul Apôtre aux Corinthiens 15,20-27

Frères, le Christ est ressuscité d'entre les morts, pour être parmi les morts le premier ressuscité.  Car, la mort étant venue par un homme, c'est par un homme aussi que vient la résurrection.  En effet, c'est en Adam que meurent tous les hommes; c'est dans le Christ que tous revivront, mais chacun à son rang : en premier, le Christ ; et ensuite, ceux qui seront au Christ lorsqu'il reviendra.  Alors, tout sera achevé, quand le Christ remettra son pouvoir royal à Dieu le Père, après avoir détruit toutes les puissances du mal.  C'est lui en effet qui doit régner jusqu'au jour où il aura mis sous ses pieds tous ses ennemis.  Et le dernier ennemi qu'il détruira, c'est la mort, car il a tout mis sous ses pieds.

Alléluia! Alléluia! Aujourd'hui s'est ouverte la porte du paradis, Marie est entrée dans la gloire de Dieu; exultez, dans le ciel, tous les anges! Alléluia

Evangile de Jésus Christ selon saint Luc 1, 39-56

En ces jours-là, Marie se mit en route rapidement vers une ville de la montagne de Judée. Elle entra dans la maison de Zacharie et salua Élisabeth.  Or, quand Élisabeth entendit la salutation de Marie, l'enfant tressaillit en elle.  Alors, Élisabeth fut remplie de l'Esprit Saint, et s'écria d'une voix forte : «Tu es bénie entre toutes les femmes, et le fruit de tes entrailles est béni.  Comment ai-je ce bonheur que la mère de mon Seigneur vienne jusqu'à moi ?  Car, lorsque j'ai entendu tes paroles de salutation, l'enfant a tressailli d'allégresse au-dedans de moi.  Heureuse celle qui a cru à l'accomplissement des paroles qui lui furent dites de la part du Seigneur.» Marie dit alors: «Mon âme exalte le Seigneur, mon esprit exulte en Dieu mon Sauveur.  Il s'est penché sur son humble servante; désormais tous les âges me diront bienheureuse.  Le Puissant fit pour moi des merveilles; Saint est son nom!  Son amour s'étend d'âge en âge sur ceux qui le craignent.  Déployant la force de son bras, il disperse les superbes.  Il renverse les puissants de leurs trônes, il élève les humbles.  Il comble de biens les affamés, renvoie les riches les mains vides.  Il relève Israël son serviteur, il se souvient de son amour, de la promesse faite à nos pères, en faveur d'Abraham et de sa race à jamais.» Marie demeura avec Élisabeth environ trois mois, puis elle s'en retourna chez elle.
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Elle court, elle court, Marie. Au souffle de l'Esprit. Comme une brise légère, enjambant les collines, traversant les vallées. Rien ne la ralentit. Mais où va-t-elle ainsi ? Et pourquoi cette hâte ? Serait-ce simplement la joie de retrouver cousine Elisabeth ? Ne serait-ce pas plutôt parce qu'elle porte en elle une nouvelle inouïe et qu'elle ne peut se taire ? Car elle le sait maintenant :

Dieu vient de décider de devenir un homme. C'est un retournement qui est en préparation. C'est un monde nouveau qui est en gestation. Aussi Marie s'empresse d'annoncer la nouvelle.

Faites donc attention. Vous, riches, que le Seigneur renverra les mains vides. Et vous, tous les puissants, qu'il renversera de leur trône. Vous aussi, les superbes, vous qu'il dispersera. Car le Seigneur s'apprête à relever les humbles. Hérode est perdant. Pilate croit s'en tirer en se lavant les mains. Les scribes et les pharisiens sont comme des sépulcres, blanchis à l'extérieur et pourris au-dedans. Les pauvres et les petits, les lépreux, les blessés, les enfants, les pécheurs déjà retrouvent espoir et relèvent la tête. C'est un monde nouveau que celui de Marie.

Alors, dépêche-toi, Eglise, peuple de Dieu. Ne traîne pas les pieds. Allège-toi de tout ce qui freine la marche. L'attrait de ton passé qui t'amènerait à regarder en arrière et ralentit ta marche. L'appétit de puissance qui peut permettre de mieux répandre le message, mais alourdit le pas. Et le goût du pouvoir, même pour la bonne cause, qui peut conduire à toutes les compromissions. Le désir de richesse, même pour les bonnes oeuvres. Eglise, sois légère pour te laisser conduire au souffle de l'Esprit. Et comme Marie, ta Mère, va et presse le pas car l'amour n'attend pas.

                                          [image: image3.png]***

//2_5\\
\s___,// w

***





Profession de foi

A la suite de Marie, modèle des croyants, en communion avec tous les chrétiens rassemblés en cette fête de l'Assomption, professons notre foi, en redisant le OUI de notre baptême.

- Dieu est Père. Il est créateur de Vie. Il s'est réjoui de sa créature Marie.


Frères et soeurs, croyez-vous que Dieu nous aime?



OUI, NOUS CROYONS.

- Jésus est Fils de Dieu. Il est né de Marie; par amour, il a donné sa vie. Il est vainqueur de la mort. Il a proclamé bienheureuse Marie qui a gardé sa Parole.


Frères et soeurs, croyez-vous que Dieu nous sauve?



OUI, NOUS CROYONS.

- Dieu est Esprit. Il souffle sur l'Eglise depuis le matin de Pentecôte. Il a fait germer le salut en Marie et l'a comblée de bonheur.


Frères et soeurs, croyez-vous que Dieu nous sanctifie?



OUI, NOUS CROYONS.

Profession de foi          SYMBOLE DES APOTRES

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers, le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint, à la sainte Église catholique, à la communion des saints, à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair, à la vie éternelle.  Amen.

Je crois en Dieu Père

qui fait pour nous des merveilles.

De même qu’il s’est penché sur son humble servante

aujourd’hui encore son amour s’étend d’âge en âge.

Je crois en Jésus

il relève les petits et les humbles.

Il comble de bien les affamés,

il relève son peuple de tout mal.

Je crois en l’Esprit Saint

qui nous conduit comme Marie vers la demeure de Dieu.

Il fait de notre vie un « Magnificat »,

un chant de louange à la gloire de Dieu.

Je crois à l’Eglise

lorsque, féconde, elle engendre des communautés vivantes

et réalise dans l’histoire l’espérance des hommes.
Prière universelle

Marie, accueillie dans la gloire de Dieu, devient l’avocate des humains. Qu’elle nous aide à vivre avec Jésus pour pénétrer, nous aussi, dans la gloire de Dieu, dès maintenant et à l’heure de notre mort.

- Pour l’Eglise qui tente de rassembler les hommes et de les guider vers toi, Seigneur, donne- lui courage et sainteté. Par Marie, nous te prions.

- Pour les méprisés, fatigués de se battre et dégoûtés de n’être pas entendus, donne-leur de garder l’espérance. Par Marie, Seigneur, nous te prions.

- Pour les techniciens et les savants, pour ceux qui peuvent orienter l’avenir, donne-leur d’entendre la voix des pauvres. Par Marie, Seigneur, nous te prions.

- Pour nos paroisses et nos familles, secouées par les vagues de la modernité, donne-nous de poursuivre notre chemin dans la paix et l’espérance. Par Marie, Seigneur, nous te prions.

Ou

Par Marie, faisons monter vers Dieu les cris et les espoirs de tous les hommes.

1.« Mon âme exalte le Seigneur, exulte mon esprit en Dieu mon sauveur ».

Toute sa vie, même dans les moments d’incompréhension, Marie a dit « oui » parce qu’elle a gardé sa confiance dans le Seigneur. 

Pour que, comme Marie, nous puissions aussi vivre dans la confiance 

et dans la louange du Seigneur.

Avec Marie, Seigneur nous te prions.
2.« Le Seigneur fait pour moi des merveilles »

Malgré ses souffrances et ses peines, Marie a vu la bonté de son Dieu.

Pour qu’au-delà de toutes nos difficultés nous puissions aussi reconnaître

toutes les merveilles que le Seigneur fait pour nous chaque jour.

Avec Marie chantons notre merci.

3.« Il renverse les puissants de leur trône, élève les humbles, 

comble de biens les affamés, renvoie les riches les mains vides ».

Les paroles que Marie lance dans son Magnificat 

sont osées pour une femme de son époque. 

Mais elle n’a pas peur.

Pour que, comme Marie, nous osions dénoncer les injustices 

et les atteintes à la dignité humaine.

Que nous puissions aller au devant de ceux qui ont besoin d’une présence, 

d’une aide ou d’un secours.

Avec Marie, Seigneur nous te prions. 

Seigneur, notre cœur exulte de joie parce que tu nous as donné Marie pour mère. Exauce-nous puisque c’est elle qui te présente nos prières. Amen. 
Ou

* Avec Marie à l'Annonciation, nous te prions, Seigneur, pour ceux que tu appelles. Qu'ils sachent ouvrir les yeux et répondre aux besoins qu'ils perçoivent autour d'eux.

* Avec Marie jeune mère, nous te prions pour ceux qui font grandir la vie : parents, enseignants, médecins, éducateurs et accom​pagnateurs de jeunes. Qu'ils favorisent aussi la vie spirituelle de chacun.

* Avec Marie à Cana, nous te prions pour les couples et les familles. Qu'ils s'épanouissent en s'ouvrant à l'Évangile et à ceux qui les entourent.

* Avec Marie au pied de la croix, nous te prions pour ceux qui souffrent. Que chacun trouve auprès de lui la présence dont il a besoin pour ne pas désespérer.

Seigneur de gloire, Père de tous les hommes, tu nous montres déjà ton Amour en couronnant Marie, notre Mère. Accorde-nous de partager un jour sa gloire, par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Ou

Par l'intercession de la Vierge Marie, prions le Christ Ressuscité, tout particulièrement pour celles et ceux qui attendent le secours de son amour.

1. Vois, Seigneur, la mission de tous les baptisés dans le monde. Suscite encore des vocations nouvelles. Par Notre-Dame du «oui», nous t'en prions.

2. Regarde avec bonté, Seigneur, les femmes de toutes les nations. Fais que leur dignité soit mieux respectée. Par celle que tu as choisie, nous t'en prions.

3. Redis toute ta tendresse, Seigneur, aux enfants mal-aimés ou meurtris. Mets auprès d'eux des témoins de ton amour. Avec Marie, ta Mère, nous t'en prions.

4. Ravive en nous, Seigneur, l'ardeur d'annoncer tes merveilles là où nous sommes, pour ta gloire. Avec Notre-Dame du Magnificat, nous t'en prions.

C'est par Marie que tu reçois aujourd'hui nos prières, Seigneur. Qu'elle te dise sans cesse les attentes de tous les hommes, toi qui nous aimes pour les siècles des siècles.
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    LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE

Prière sur les offrandes

Seigneur notre Dieu, pour faire de nous le peuple de la louange et de l'offrande, mets en nos coeurs l'action de grâce de Marie que tu as reçue dans ta gloire.

Loué sois-tu: pour nous aussi, tu fais des merveilles: que ce pain et ce vin deviennent le pain et le vin du Royaume éternel.

BENI SOIT DIEU MAINTENANT ET TOUJOURS.

Ou

Tandis que nous te présentons, Seigneur, les dons reçus de toi, mets en nos cœurs la louange de la Vierge Marie. Puissions-nous être purifiés par l’offrande qui t’est consacrée ; qu’elle rendre l’Eglise semblable, jour après jour, à l’image du Christ qu’elle admire en sa Mère, lui qui règne pour les siècles des siècles. Amen !

Prière eucharistique

Vraiment il est bon de te rendre grâce aujourd'hui, Père très saint, et de te glorifier avec le Christ notre Seigneur! Oui, grande est notre joie puisque la Vierge Marie est entrée dans ta joie. Tu as béni le corps qui avait porté ton propre Fils et mis au monde l'auteur de la vie. Et Marie guide et soutient l'espérance de ton peuple encore en chemin. C'est pourquoi, avec l'univers en fête, avec tous les saints, avec les anges et avec la Vierge Marie nous proclamons ta gloire en chantant: Saint!...

Il est beau de chanter ton nom, Dieu, car pour le bien de l’humanité entière tu as fait en Marie des merveilles.

En elle a pris chair Jésus ton Fils, notre Sauveur. Elle l’a suivi jusqu’à la croix et dans son corps triomphe la victoire pascale. Dans le ciel en fête, elle prie avec nous et pour nous comme elle priait au milieu des apôtres, car elle est la mère des vivants.

C’est pourquoi, avec les anges et tous les saints, nous proclamons ta gloire et nous chantons : Saint…

Vraiment, nous avons bien des raisons de te rendre gloire, Seigneur, et de chanter avec Marie le "Magnificat".

Ta puissance fait pour nous des merveilles: que ton nom est grand!

Ta tendresse va de génération en génération à ceux qui te reconnaissent.

Tu déploies la force de ton bras pour la déroute des orgueilleux.

Tu détrônes les puissants et tu relèves les humbles.

Tu rassasies les affamés et tu renvoies les riches les mains vides.

Tu prends soin de ton peuple comme d'un fils et tu tiens ta parole donnée autrefois.

Voilà pourquoi, avec Marie, nous méditons tous ces souvenirs en nos coeurs et, avec les anges du ciel, pleins de joie, nous chantons (nous proclamons):

Tu as tellement aimé le monde, Père très Saint, que tu nous as envoyé ton Fils Jésus, lorsque les temps furent accomplis, pour qu'il soit notre Sauveur. Conçu de l'Esprit-Saint, né de la Vierge Marie, il a vécu notre condition d'homme en toutes choses, excepté le péché, annonçant aux pauvres la Bonne Nouvelle du salut; aux captifs , la délivrance; aux affligés, la joie. Pour accomplir le dessein de ton amour, il s'est livré lui-même à la mort, et, par sa résurrection, il a détruit la mort et renouvelé la vie.

Sanctifie maintenant ces offrandes: par la puissance de ton Esprit, qu'elles deviennent pour nous le Corps et le Sang de ton Fils Jésus qui nous a aimés jusqu'à mourir sur la croix.

Au cours du dernier repas qu'il partageait avec ses disciples, il prit le pain, il rendit grâce, il le rompit et le donna à ses disciples en disant:

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS, CECI EST MON CORPS LIVRE POUR VOUS.

Puis, à la fin du repas, il prit la coupe de vin, de nouveau il rendit grâce, il fit passer la coupe à ses amis, en leur disant:

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ETERNELLE, QUI SERA VERSE POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN REMISSION DES PECHES. VOUS FEREZ CELA EN MEMOIRE DE MOI.

Voilà pourquoi, Seigneur, nous célébrons aujourd'hui le mémorial de notre Rédemption: en rappelant la mort de Jésus Christ, en proclamant sa résurrection et son ascension à ta droite dans le ciel, en attendant aussi qu'il vienne dans la gloire, nous t'offrons son corps et son Sang, le sacrifice qui est digne de toi et qui sauve le monde.

Père, nous te rendons grâce pour Marie, la Vierge de Nazareth qui a cru à l'accomplissement de ta Parole. Elle a porté dans ses entrailles l'enfant béni destiné à devenir le berger de toutes les nations! Elle a connu près de la croix l'enfantement d'un monde nouveau. Fille de la terre, elle fut élevée dans la gloire avec son Fils. Sa vie demeure pour nous un chemin de lumière.

Puissions-nous entrer dans son silence pour accueillir ton Fils bien-aimé. Oui, Père, à notre humanité affrontée aux puissances du mal, donne ton Fils: avec Marie, il a partagé la condition des humbles; animés par son Esprit et rassemblés autour de la même table, que nous puissions devenir nous-mêmes un pain partagé pour la vie des plus pauvres, en communion avec le Pape Benoît 16, notre évêque Rémi et tout le peuple des baptisés.

Nous te confions enfin nos frères et soeurs défunts et tous ceux dont l'absence ici nous fait mal; nous te confions plus particulièrement... achève en eux la victoire de ton Christ pour qu'ils connaissent le bonheur total que tu donnes aujourd'hui à la mère de ton Fils.

PAR LUI, AVEC LUI, ET EN LUI, A TOI DIEU LE PERE TOUT-PUISSANT, DANS L'UNITE DU SAINT-ESPRIT, TOUT HONNEUR ET TOUTE GLOIRE POUR LES SIECLES DES SIECLES. AMEN.

Prière Eucharistique: "Avec Marie". (15 août)

Cél.
Qu'il est bon Seigneur de te rendre grâce et de chanter avec Marie


le Magnificat qui monte de nos cœurs.

Ts.
Nous aussi nous exultons de joie 


car tu n'as pas hésité à te pencher sur nous.


Oui, nous sommes bienheureux  


car au cœur de nos détresses les plus profondes


tu ne cesses de réaliser des gestes d'amour.

Cél.
Aussi malgré les nuits du monde, nous pouvons crier notre espérance, proclamer ta gloire et chanter ta louange en disant:

Saint, Saint, Saint, le Seigneur, Dieu de l'univers...

Cél.
Père, tu es source de toute lumière. 


Nous voulons nous émerveiller de ta bonté.

Ts.
Béni sois-tu pour Marie,


dans l'ordinaire de son quotidien


comme dans les circonstances douloureuses de sa vie


elle a pu s'ouvrir à ta Parole et dire: "Oui".

Cél.
Seigneur, que ton Esprit vienne en nos cœurs et sur ces offrandes. Qu'il nous confirme dans nos communautés comme disciples de Jésus au milieu du monde.

Puissions-nous en célébrant ce repas en mémoire de Jésus redonner un sens et un élan prodigieux à notre vie.

A la veille d'être élevé sur la croix, afin d'éclairer de sa lumière l'histoire des femmes et des hommes de tous les siècles, Jésus prit le pain, le rompit et le donna à ses disciples en disant: "Prenez et mangez-en tous, ceci est mon corps livré pour vous."

Après le repas, il prit la coupe de vin, de nouveau te remercia, Père, et fit passer la coupe en disant: "Prenez et buvez-en tous, car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés." "Vous ferez cela en mémoire de moi."

Cél.
Loué sois-tu Seigneur, pour Marie de Nazareth qui a cru à 
l'accomplissement de ta Parole.

Ts.
Comme sur Marie, que ton Esprit vienne sur ton Eglise


et sur ton peuple rassemblé.



Que notre foi reste vivante malgré les échecs ou les détresses

et que chaque jour, nous sachions découvrir les signes de ton    amour.





Cél.
Béni sois-tu Seigneur, pour tous ceux qui avec courage se mettent en route 
pour aller au devant de toutes les victimes de notre société.

Ts.
Nous te prions pour celles et ceux qui luttent et risquent leur vie 


pour que  les inégalités disparaissent.


Donne-nous de ne jamais perdre l'espérance 


en un monde juste et fraternel.

Cél.
Toi qui nous as créés pour le bonheur et pour la vie,


déploie la force de nos bras et de nos cœurs


pour élever les humbles et combler de biens les affamés.

Donne-nous d'être à notre manière source de joie et de vie pour les autres.

Ts.
Fais de nos vies un "Magnificat"


pour que jour après jour nous puissions te remercier


de ta bonté et de toutes tes merveilles.

Cél.
C'est pour cela que maintenant déjà nous unissons nos voix pour chanter et 
proclamer:

Par Lui, avec Lui et en Lui, à toi, Dieu le Père très aimant dans l'unité du Saint Esprit, tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen.
   LE TEMPS DE LA COMMUNION

Pour introduire le "Notre Père"

Prier le "Notre Père", c'est nous tourner vers Dieu, comme Marie, et lui dire: "Nous voici! Qu'il nous soit fait selon ta Parole!"

Avec confiance, unis dans le même Esprit, disons notre prière de famille: 

Notre Père...

Action de grâce

Dieu de beauté, Dieu de bonté, loué sois-tu

en ce jour où nous fêtons l'Assomption de la Vierge Marie.

Tu as fait briller pour nous un signe radieux d'espérance:

elle est entrée dans la gloire du ciel, Marie, ton humble servante,

qui se tenait debout près de la croix.

Aujourd'hui nous la proclamons bienheureuse et bénie. 

Dieu de beauté, Dieu de bonté, loué sois-tu!

Il viendra pour nous tous, ce jour dont rayonne Marie.

Nos corps soumis à la souffrance auront part à la vie nouvelle du Ressuscité.

Nous te louons car la Vierge, notre Mère, nous précède dans ton Royaume.

Elle se souvient de cette terre. Elle est proche de nous tandis que nous redisons les mots reçus du Christ, ces mots que son cœur connaissait:

Notre Père...

ou

Action de Grâce

[par deux voix: A) Dieu notre Père, nous te rendons grâce. B) Nous te louons aussi...} 

Dieu notre Père, nous te rendons grâces pour Marie la Vierge immaculée et pour tous ceux qui gardent la pureté de leur corps et de leur cœur...

Nous te louons aussi, Seigneur, pour les soignants et les soignantes qui soulagent les corps et les cœurs que la maladie a détruits...

Dieu notre Père, nous te rendons grâces pour Marie la tendre épouse de Joseph et pour les couples dont l'amour sort victorieux de l'épreuve...

Nous le louons aussi, Seigneur, pour les assistantes sociales, les psychologues, qui s'efforcent de panser les blessures causées par les couples désunis...

Dieu notre Père, nous te rendons grâces pour Marie la Bonne Mère et pour toutes les Mamans dont la tendresse n'a d'égale que le courage et le silence 

Nous te louons aussi, Seigneur, pour les assistantes maternelles et pour les multiples organisations qui secourent les enfants démunis...

Dieu notre Père, nous te rendons grâces pour Marie ta servante et pour les hommes et les femmes qui se mettent à ton service en répondant à ton appel: les prêtres, les religieux, les religieuses, les laïcs consacrés, les militants...

Nous te louons aussi, Seigneur, pour les hommes et les femmes qui t'ignorent ou te refusent, mais se dévouent sans compter au service de leur frères les plus souffrants...

C'est pourquoi, d'un seul cœur et dans un même esprit, en union avec la Vierge Marie, nous pouvons te dire:

Notre Père...

Prière pour la paix

Seigneur Jésus, source de vie et d’amour, accomplis en nous les merveilles dont fut comblée Marie. Fais de ton Eglise la servante de la paix et l'icône de ta gloire qui annonce les siècles des siècles.

Ou

Délivre-nous, Seigneur, de nous enfermer dans nos souffrances et nos difficultés et de ne voir que ce qui ne va pas.

Mais ouvre-nous à la prière de Marie, à la joie de découvrir toutes les merveilles que tu réalises afin que les affamés soient rassasiés et que les pauvres soient comblés. Amen.

Prière après la communion

Par cette communion, comme Marie, nous portons en nous, le corps de ton Fils, Seigneur. Fais que, comme elle, par nos actions et nos paroles, nous le donnions au monde: nous t'en prions, toi qui règnes pour les siècles des siècles. Amen!

ou

Béni sois-tu, Seigneur, pour cette eucharistie !

Nous avons communié au corps et au sang de ton Fils. Après nous avoir donné le sacrement qui nous sauve, accorde-nous par l’intercession de Marie, la Vierge bienheureuse élevée au Ciel, de parvenir à la gloire de la résurrection. Ainsi, nous partagerons la joie de celle qui est notre Mère et dont a pris chair Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Ou

Dieu notre Père, lors de sa rencontre avec Elisabeth, Marie exulte de joie sous l'action de l'Esprit. Nous qui chantons "Magnificat", fais-nous découvrir à quel renversement notre foi nous appelle. Donne-nous d'annoncer, par toute notre vie, ton amour pour les petits et les pauvres et ta fidélité jusqu'aux siècles des siècles.

Prolongement eucharistique

Seigneur, tu t’es penché sur ton humble servante

Et sur nous aussi tu portes ton regard d’amour

En nous invitant à ta table

Pour nous combler du pain de vie.

Par cette communion, conduis-nous,

A la suite de Marie, vers la vie en plénitude,

Celle que tu veux nous donner en partage

Pour les siècles des siècles. AMEN
Bénédiction :

Puissions-nous comme Marie assumer notre vie, qu’elle soit jour après jour une louange à Dieu.  Que Dieu nous bénisse : Le Père le F et le St E.
Bénédiction solennelle

Dieu a voulu sauver l'homme par son Fils:

il a choisi la Vierge Marie pour le mettre au monde: 

qu'il nous envoie d'en haut toute grâce. - Amen.

Qu'il nous donne d'aimer cette Vierge sainte, 

qu'elle soit tout près de nous, enfants de Dieu, 

celle qui nous a donné l'auteur de la vie. - Amen.

Elle est près de son Fils, fêtons-la tous ensemble, 

demeurons dans la joie de son cantique d'action de grâce: 

le Seigneur bénit les fils de sa servante. - Amen.

Et que Dieu tout-puissant vous bénisse...

Renvoi de l’assemblée

Comme Marie, mettez-vous en route rapidement pour annoncer la Bonne Nouvelle et rendre service à vos frères et sœurs. Allez, dans la paix et la joie du Christ. NOUS RENDONS GRACE A DIEU.
Pour la semaine qui vient…  Nous mettre en route

Aujourd’hui Marie parvient au terme de son pèlerinage : elle entre la gloire de son Fils. Comme elle, un jour, nous partageons cette gloire que nous offre la Résurrection du Christ (2ème lecture). Mais regardons Marie, prenons la pour modèle dans notre vie de foi : dès les premiers instants de sa vocation à être mère du Sauveur, dès les premiers instants du don qui lui est fait, elle s’est mise en route, en hâte, rapidement !

Modèle des croyants, modèle des témoins, Marie ne peut garder sa joie pour elle toute seule, ce que Dieu lui donne, il lui faut l’annoncer,  le partager, le chanter. Ce que Dieu lui donne, c’est pour aller plus loin, à la rencontre des autres, pour faire grandir la joie du monde… n’est-ce pas aussi la vocation de chaque baptisé ?

Notre baptême n’est-il pas un don, un cadeau, une joie extraordinaire qu’il faut aller porter à d’autres, qu’il faut aller partager et chanter pour faire grandir la joie du monde ?

Alors, oui, la gloire du ciel ferait déjà la joie de la terre, et les hommes pourraient davantage croire que Dieu n’est plus étranger ou lointain… la foi de Marie nous bouscule, nous déplace, nous dérange peut-être ; mais elle nous met en route dès maintenant si nous voulons, comme elle, parvenir un jour à la gloire de son Fils.

Aller visiter

Si Marie se met en route, c’est pour rendre visite à sa cousine Elisabeth. Cette semaine, allons nous aussi rendre visite à une personne âgée, un malade, un prisonnier, que l’été isole davantage encore…

       PRIERES MEDITATIVES

Celle qui, sans calcul,

sans réserve aucune, 

sans tapage non plus,

a su dire oui,

a su accorder son élan intérieur 

à la grandeur de ta promesse, 

celle-là, tu nous la donnes comme Mère. 

Et parce qu'une mère donne la vie à son enfant,

et le conduit de son ventre à l'air libre, 

ainsi notre Mère nous ouvre le chemin de ta Pâque 

avant de nous tenir la main le soir 

où nous-mêmes passerons à la vie.

Bienheureuse Marie!

ou

« Le puissant a fait pour moi des merveilles »

Oui, Seigneur, tu t’es penché sur moi,

pour moi tu as fait de grandes choses!

Avec Marie, laisse-moi te dire merci 

pour cette vie que tu m’as confiée,

merci pour la terre et les océans,

merci pour tous les visages qui habitent mes jours,

merci pour tous ceux qui m’aident à progresser

sur le chemin de l’amour,

merci pour ton Esprit

qui, sans impatience, guide mes pas.

Merci pour ton Fils 

qui a ouvert pour Marie et pour nous 

les portes de la vie éternelle.

Oui, Seigneur, tu es le Dieu des Merveilles!

Ou

Je t’aime, Marie, à la fois

comme idéal que je n’égalerai jamais

et aussi comme quelqu’un de proche

à qui je me confie.

Tu as cru, comme avait cru Abraham,

Et cette foi t’a conduite

Où tu n’envisageais pas d’aller.

Avec toi, je bénis Dieu

Et je chante « Magnificat ».

Qu’il fasse en moi comme il voudra.

Prière d’Evangile

En ce jour de fête, nous te prions, Seigneur, 

en communion avec Marie. 

Sa cousine Elisabeth l'a déclarée 

heureuse parce qu'elle avait cru, 

dès le message de l'ange, 

à l'accomplissement de tes promesses.

Nous te louons et nous te rendons grâce

d'avoir jeté les yeux sur ton Humble servante.

Tu as fait pour elle de grandes choses

et ta bonté s'étend d'âge en âge

sur ceux qui te craignent.

Ta puissance est celle d'un amour sans frontières. 

Tu abaisses et renverses de leurs trônes 

les hommes et tes femmes à la pensée orgueilleuse, 

mais tu élèves ceux qui te cherchent avec droiture.

Toi qui nourris à profusion les affamés

et qui renvoies les nantis les mains vides,

avive en nous l'amour de ta parole.

Joie

Aujourd’hui, Seigneur Jésus, nos pensées sont orientées vers Marie, ta mère. Béni sois-tu d’avoir choisi cette femme admirable, pour venir partager notre condition humaine ! Bénie soit-elle d’avoir accepté cette mission !

Ton corps très saint, ô Christ, nous le recevons par le Pain eucharistique. Toi, Marie, tu l’as porté en ton sein, dans  tes bras, et dans ton cœur. Aide-nous à comprendre la puissance qui nous est ainsi offerte pour grandir dans la foi, pour que nous soyons habités aussi par une joyeuse espérance, celle qui transforme notre angoisse devant la mort en une confiance apaisée. Avec toi, Marie, nous connaîtrons la tendresse de Dieu !

Méditation  A l'exemple de Marie

Marie se mît en route rapidement vers une ville de la montagne de Judée. Elle entra dans la maison de Zacharie et salua Elisabeth...

Marie se mit en route rapidement...

Le texte français est loin d'exprimer la richesse des mots grecs.

Dans sa première phrase,

l'Évangéliste utilise quatre fois la préposition "vers" :

Marie s'en alla en hâte vers la montagne, vers une ville de Juda,

elle s'engagea (il y a le préfixe "vers" dans le verbe grec)

vers la maison de Zacharie.

Par cette continuelle indication de mouvement,

Luc nous montre la Vierge toute tendue vers les autres.

Elle n'est pas repliée sur elle-même; elle ne pense pas à elle.

L'Ange Gabriel lui a annoncé la future naissance de Jean Baptiste.

Marie comprend cela comme un appel à aller rendre service à sa cousine.

Elle part aussitôt, rapidement...

Quel exemple pour moi, si facilement replié sur moi-même!

Si Marie est ainsi tournée vers les autres,

c'est parce qu'elle est d'abord tournée vers toi, Seigneur.

Elle se laisse conduire par l'Esprit Saint.

Il n'y a en elle aucun obstacle à son action...

alors que moi, trop souvent, je voudrais te dicter ce que tu dois faire !

Aide-moi à dire comme elle: Voici la servante du Seigneur!

Marie salua Elisabeth... Alors Elisabeth s'écria...

Marie salue sa cousine, mais ensuite elle écoute en silence celle qui,

à son tour, se laisse guider par l'Esprit...

Savoir se taire pour écouter l'autre!

Mais pour bien écouter, il faut être comme Marie, comme Elisabeth,

à l'écoute de l'Autre, de l'Esprit:

Elisabeth, remplie de l'Esprit Saint chante son admiration

pour l'œuvre de Dieu accomplie en Marie...

Et Marie poursuit ce chant avec les mots que l'Esprit lui inspire.

Donne-nous, Seigneur, d'imiter ces beaux modèles. Que l'Esprit ouvre nos yeux pour découvrir tes merveilles; qu'il délie nos langues pour te chanter notre action de grâce.
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Méditation :   Marie de chez nous

Je te salue, Marie de chez nous,

Femme, ma sœur humaine,

Par toi Dieu vient s’établir

Dans la demeure terrestre.

Avec toi, la terre des vivants

Devient le berceau de Dieu.

Je te salue, Marie de chez nous,

Femme humble, ma sœur humaine,

Par toi Dieu s’éloigne

Du ciel de sa grande puissance.

Avec toi, la terre des vivants

Devient le trône de Dieu.

Je te salue, Marie de chez nous,

Femme de chaque jour, ma sœur humaine,

Par toi Dieu vient chercher

Les oubliés de tous les jours

Pour les asseoir à ses côtés

Tout contre sa joue.

Avec toi la terre quotidienne

Devient l’espace et le temps

De Dieu Serviteur des vivants.

Je te salue, Marie de chez nous !

Ton  « Oui », Marie
Marie, tu sais voir, tu sais contempler longuement l’œuvre de Dieu,

Tout ce qu’il a fait en toi et dans le monde…

Tu invites Elisabeth à partager ton admiration et ta louange.

Viens nous entrainer, nous aussi, à ta suivre.

Donne-nous ton regard de foi pour découvrir les merveilles

Que le Seigneur continue de faire pour  chacun de nous…

Pour son Eglise, pour l’humanité entière…

Mets en nos cœurs tes sentiments d’action de grâce et de louange

Pour son amour qui s’étend en âge en âge

Sur ceux qui le craignent, sur ceux qui accueillent son amour.

Il s’est penché sur son humble servante…

L’ange Gabriel t’avait appelée comblée de grâce…

Mais cela n’a suscité aucune trace d’orgueil en toi :

Tu sais que cette merveille n’est pas ton œuvre,

Mais celle du Seigneur qui s’était penché sur toi dès ton premier instant.

Toi, tu es toujours restée à ta place d’humble servante.

Notre cœur est loin d’être pur et simple somme le tien, Vierge Marie.

Mais le Seigneur se penche aussi sur nous, pauvres pécheurs.

Il s’est penché sur nous en nous envoyant, par toi, son Fils.

Il est venu nous libérer du mal et nous redonner la vie.

Entraîne-nous dans ton action de grâce… et ta disponibilité, Marie.

Il se souvient de son amour, de la promesse faite à nos pères.

Tu partages pleinement l’amour de Dieu pour l’humanité.

Tu te mets à sa disposition pour réaliser la promesse faite à nos pères.
Tu acceptes d’être la femme dont la descendance écrasera la tête du  serpent,

Comme le Créateur l’avait annoncé à nos premiers parents (Gn 3,15)).

Ton « oui », Marie permet au Fils de Dieu de revêtir notre nature humaine

Et de libérer l’humanité pécheresse de l’emprise du démon

Pour la rétablir dans l’alliance avec Dieu, dans la vie divine.

Aide-nous, Marie, à dire « oui » à Dieu comme toi

Pour que s’accomplissent toujours pleinement

Les promesses faites à Abraham et à sa race :

« En toi seront bénies toutes les nations de la terre ! » (Gn 12,3).

NOTRE-DAME du fond des âges 

Notre-Dame du temps qui passe 

prends pitié de nous 
qui sommes de passage 
sur la plage. 
Notre-Dame des flux et des reflux 

Notre-Dame des allées et des venues 

marche avec nous sur le sable, 

avant qu’à jamais s’efface la trace de nos pas. 
Notre-Dame des dunes, 

blanches et courbes collines modelées par la main du vent, 

apaise nos soucis 
et guéris nos blessures 
avant qu’à jamais nous disparaissions dans les sables du temps. 


Notre-Dame des airs, 
l’air léger du matin, 
le vent crissant dans les oyats tremblants, 

emplis nos poumons de plein air 

avant qu’à jamais nous manque le souffle. 


Au moment du dernier passage, 
O Notre-Dame, 
et du dernier soupir 
et du dernier regard 
et du dernier baiser, 
souviens-toi de notre pèlerinage sur la plage. 
Et conduis-nous 
dans l’éblouissement 
de la lumière 
éternelle. 
Marie glorifie le Seigneur qui fit en elle des merveilles. 
Nous nous glorifions de nos travaux, de nos découvertes, 
de nos efforts, pardonne-nous Seigneur! 

Marie est servante 
Elle est oui à Dieu, oui aux hommes, oui au Salut. 
Pour les « non » de nos refus, pardonne-nous Seigneur! 

Marie est dans la main de Dieu 
Disponible et fidèle, jusqu’au Calvaire;
 Jusqu’à Pâques, jusqu’à la vie éternelle. 
Pour nos infidélités, pour nos choix intéressés, Pardonne-nous Seigneur! 

Seigneur, tu ne vas pas séparer 
les enfants de leur Mère. 
Tu as voulu ces liens qui nous unissent à Marie. 
Tu as voulu notre amour pour elle, 
notre admiration des merveilles 
que tu as accomplies 
pour ton humble servante. 
Tu as voulu 
qu’elle soit notre Mère, 
Aussi  fort que tu as voulu qu’elle vive auprès de toi. 
Regarde Marie, regarde-nous, ses enfants, 
et, dans ta miséricorde, accueille-nous avec elle 
dans la joie qu’elle partage aux siècles des siècles. 
    TEXTES DE MEDITATION

Marie nous précède 

«Dis, maman, on sera où quand on sera mort ? » Qui s’est vraiment senti à l’aise pour apporter une réponse à ce genre de question ? » On sera au fond du cœur de tous ceux qui nous ont aimés… On sera au ciel avec les anges… ou près de Jésus et de ses amis… » Ces mots disent bien combien cette réalité nous échappe. Aujourd’hui, la liturgie nous donne un élément de réponse. Selon la tradition, Marie a été élevée au ciel corps et âme. Concrètement, nous ne savons ni où, ni quand cet événement s’est déroulé pour elle, ni comment il se fera pour nous. Mais ce qui est certain, c’est que Marie vit corps et âme auprès de Dieu pour l’éternité. Et nous sommes appelés à la même destinée. La résurrection de Jésus nous a ouvert tout grand les portes de la vie éternelle : pécheurs, nous sommes pardonnés par sa croix et sa descente aux enfers. Depuis le matin de Pâques, croire en Dieu, croire en son Fils et en sa Bonne Nouvelle, c’est aussi croire à la vie éternelle et à la résurrection des corps. Marie nous précède dans la vie éternelle. Elle nous y devance et nous y attend. C’est pourquoi nous pouvons solliciter son intercession. N’est-ce pas d’ailleurs la dernière prière que nous lui adressons dans le « Je vous salue Marie » ? La fête de l’Assomption est la célébration de l’accueil, en Marie, de la vie éternelle jusque dans la chair. En ce jour, lorsque nous dirons la foi de notre baptême, donnons tout son sens à la profession : « Je crois en la résurrection de la chair et à la vie éternelle. » La solennité de l’Assomption nous rappelle que Marie a été la première à vivre cela.

Dieu fait des merveilles 

LA LITURGIE NOUS PROPOSE de relire aujourd’hui la merveilleuse rencontre, entre deux cousines. Véritables retrouvailles familiales dont la joie, évidemment, n’est pas absente ! Joie de Marie qui visite sa cousine. Joie d’Élisabeth à l’heure d’une rencontre à nulle autre pareille. Joie de Jean qui tressaille dans le sein de sa mère. Joie démesurée de deux personnes qui croient l’une comme l’autre à la force de la parole qui leur a été dite de la part du Seigneur. Et elles se le disent mutuellement comme un cadeau. Leur écoute, leur disponibilité, leur vie tout entière deviennent terre où la Parole peut germer. Ce qui leur a été dit n’est plus de l’ordre de la promesse. Elles le savent. Leur vie en est changée, parce qu’elles l’ont donnée d’un simple oui. La Parole s’accomplit, elle prend chair en terre d’humanité. À Dieu, tout est possible, et la rencontre de Marie et d’Élisabeth devient aussi, pour chacune de ces deux femmes, rencontre avec Dieu lui-même. Ce qu’elles vivent en s’accueillant l’une l’autre permet à Dieu de se dire et de se donner. 
Si la fête de l’Assomption nous invite à nous laisser visiter par Dieu comme l’ont été Marie et Élisabeth, elle nous invite aussi à nous laisser visiter par Marie comme l’ont été sa cousine Élisabeth ou Bernadette, sur les bords du Gave. Celle que Bernadette appelait « la belle dame » nous invite à nous mettre à son écoute et à contempler, au travers de son regard et de sa vie, la vie du Christ lui-même. Magnificat ! Le Seigneur ne cesse de faire des merveilles en celles et ceux qui se rendent disponibles à sa Parole, en celles et ceux qui accueillent sa Parole.. 

Magnificat! 
JOUR DU TEMPS, le coeur d’une jeune fille de Galilée s’est ouvert à la parole de Dieu. Bien sur, Marie n’esquivera pas l’hésitation, le doute, les questions. « Comment cela se fera-t-il ? » Mais la confiance, la foi, sont plus forts, et un simple « oui » dit la disponibilité de l’humble servante à l’appel de son Seigneur. « Qu’il me soit fait selon ta parole !» 

Aujourd’hui, l’Église est en fête ! L’Assomption nous remet en mémoire toute l’histoire de la vie de Marie, son étonnante disponibilité à Dieu, et son indéfectible fidélité. C’est Marie, élevée dans la gloire du ciel, que nous acclamons aujourd’hui dans son étonnante beauté. C’est la mère, qui regardant son fils contemple Dieu, que nous chantons. C’est la femme discrète, suivant son fils jusqu’au sommet du calvaire, que nous contemplons. C’est vers Marie de Nazareth, qui au pied de la croix devient la mère des vivants, que nous nous tournons pour lui confier nos vies. Marie marche à la tête de l’Église depuis le premier jour. 

Dans l’Assomption de Marie, l’Église nous redit combien Marie est la première à partager la joie en plénitude avec Dieu et que tout être humain est appelé à la vie nouvelle, à la Résurrection. La liturgie nous propose aujourd’hui de relire la merveilleuse rencontre de Marie avec sa cousine Élisabeth. La joie est au rendez-vous de ces retrouvailles. Joie de Marie qui exulte, et bonheur d’Élisabeth car leur rencontre est rencontre avec Dieu luimême. Le temps est à l’accomplissement de la promesse. À Dieu, tout est possible. Hier comme aujourd’hui le Seigneur fait des merveilles en celles et ceux qui, comme Marie, accueillent sa parole et en vivent. 

Magnificat !
Jésus  a parlé de la mort

· Jésus a parlé de sa mort, et il en a précisé la dureté : « Voici que nous montrons à Jérusalem : le Fils de l’homme sera soumis aux moqueries, aux outrages, aux crachats ; après l’avoir flagellé, on le tuera, et, le troisième jour, il ressuscitera. » (Mt 20, 18)
· Jésus annonce à ses disciples qu’avec lui ils vivront : « Père, je veux que là où je suis, ceux que tu m’as donnés soient eux aussi avec moi. » (Jn 17, 24)
· Le Christ précise les conditions : « Qui perd sa vie à cause de moi la retrouvera » (Mt 10, 39) et « celui qui écoute ma parole et croit en celui qui m’a envoyé a la vie éternelle. Il est passé de la mort à la vie » (Jn 5, 24) ; « Le Père, en effet, relève les morts et les fait vivre » (Jn 5, 21). Et encore : « N’avez-vous pas lu la parole que Dieu vous a dite : « Je suis le Dieu d’Abraham, d’Isaac et de Jacob. » Il n’est pas le dieu des morts, mais des vivants. » (Mt 22, 31-32)
· Il faut connaître que Jésus n’indique pas précisément quel sera notre sort après notre passage par la mort. Mais les textes qui précèdent devraient nous conduire à cette affirmation : pour un chrétien, il y a passage par la mort, mais au-delà il n’y a pas des morts, mais des vivants. une mort : oui, des morts : non, mais des ressuscités en devenir.
· En ce qui concerne Marie, la mère de Jésus. L’Eglise catholique a défini : « Après avoir achevé le cours de sa vie terrestre, Marie a été prise, corps et âme, dans la gloire céleste. » (Texte du dogme promulgué à la Toussaint 1950)
· Jésus, qui s’est soucié de sa mère lorsqu’il était en croix, n’a pu la laisser à la corruption du tombeau. Puisque Marie a donné chair à Jésus, il y a consonance entre la résurrection du corps de Marie et celle du Christ.
· Au-delà de l’Assomption de Marie, ne pensons-nous pas Pierre, Jean, Paul, François d’Assise, Thérèse de Lisieux, etc. comme des vivants ? Et de même, nos ancêtres, et nos amis les plus chers.
La simplicité de Marie
« Le Temple qui est dans le ciel s’ouvrit. »

Cette vision répond au chant de Marie.

Le ciel ouvert est à l’aplomb de la terre. Le mot « humble » ne dérive-t-il pas du mot « humus » ?  Ce qui s’achève en assomption commence par une « descente » de Dieu qui « s’est penché sur son humble servante ». Pour que Marie soit élevée dans le ciel, pour que le ciel s’ouvre, il a fallu que Dieu « se penche » vers notre terre. Ainsi est-il avec nous, le Prince de la vie, le fils enfanté pour un combat, et enfanté pour répandre le bonheur : « Comment ai-je ce bonheur que la mère de mon Seigneur vienne à moi ? », s’écrie Elisabeth.

Quant à l’Eglise, il ne lui suffit pas de dire « Marie ! Marie ! »

Il lui faut entrer dans la dynamique de simplicité de Marie. Et pour cela, elle se doit d’être une Eglise « pauvre et servante ».
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Fête de l’ASSOMPTION©

Méditation du ce jour

Parmi les « signes par milliers » que la foi nous fait découvrir dans notre vie, celui qui nous est offert aujourd’hui est un signe dans le ciel.

L’auteur de l’Apocalypse nous dit qui c’est : « une Femme ». Réalité grandiose : « Le soleil pour manteau, la terre sous les pieds »… Derrière les images du poète, le lecteur peut pressentir en cette femme : l’Eglise maternelle, présence du Christ dans l’histoire des humains ; Marie, mère de Jésus, celle par qui fut réalisée l’incarnation du Verbe ; et aussi chacun de nous, invité à insérer le Christ dans notre société.

L’autre signe, négatif celui-là, dont parle l’Apocalypse, est le « Dragon ». « Enorme », dit le texte : sept têtes, dix cornes…  Est-ce lucifer, l’ange révolté ? Est-ce l’empire romain persécuteur ? Est-ce en nous la force des instincts mauvais, de l’indifférence, de la paresse…  qui éloigne de notre cœur toute relation filiale à Dieu ?

« L’enfant mis au monde », berger de toutes les nations, c’est le Christ à la droite du Père, celui dont nous parle l’apôtre Paul. Il est le premier ressuscité, par lui nous « vient la Résurrection », il détruira toutes les puissances du mal, et notamment la mort. Marie est la seconde ressuscitée, elle dont le corps est déjà glorieux.

Saint Paul affirme que l’ennemi à abattre, c’est la mort. Toutes les professions de santé sont mobilisées contre cet ennemi. Et chacun de nous, à sa manière, doit lutter contre tout ce qui est mort en nous. Jésus veut que nous soyons des vivants, que « nous ayons la vie en abondance ». Cette fête du 15 août est une fête de la vie !

La complicité évidente entre Marie et Elisabeth (selon ce que nous apprend l’évangile de Luc) est une convivialité dans l’Esprit-Saint. Elle explique le bonheur de cette rencontre entre deux femmes « remplies de l’Esprit-Saint, prophétesses de la joie que leur apporte la présence divine. Leur action de grâces peut être la nôtre, lorsque nous ouvrons nos cœurs à cette habitation en nous de l’Esprit. Et savoir ressentir cette présence, devrait éloigner de notre conscience toute tristesse. Le chrétien n’est pas assuré d’ignorer la déprime spirituelle, la « nuit de la foi, mais le désespoir lui est étranger. Marie est vénérée comme « l’espérance des désespérés ».

« Le Seigneur fit pour nous des merveilles », chante Marie. Elle n’évoque pas la fatigue de la longue route, l’inquiétude de Joseph, le manque de précisions sur son avenir…  Elle chante ! Savons-nous reconnaître les merveilles que fit pour nous le Seigneur : merveilles de la vie, de l’amour, de la connaissance, des joies quotidiennes et de la joie profonde du cœur ?

Tu es bénie, Marie par Dieu et pour Dieu, bénie par nous qui te fêtons aujourd’hui, bénie pour nous, toi qui réjouis le cœur de Dieu, toi dont le sourire est notre joie !

        HOMELIES

POUR L'HOMELIE

Nazareth, Bethléem, Cana, Jérusalem... Ce sont là des noms que nous prononçons avec vénération tant ils sont pour nous, chrétiens, remplis de mystère.  Mais pour la Vierge Marie, ils ont été ceux de la vie de tous les jours, sans rien de mystérieux, apparemment du moins.

Nazareth est le lieu de leur domicile, le travail de Joseph, le service des clients, la corvée d'eau au puits du village, la rencontre avec les voisins, les jeux d'enfants, les frictions de caractères et de points de vue... C'était aussi la synagogue, le repos du sabbat, les fêtes.  C'était surtout l'intimité de Jésus.

Bethléem!  Quel souvenir et quelle aventure!  Tout aurait  été tellement plus simple si Jésus était né à Nazareth.  Les voies de Dieu sont vraiment impénétrables, pour ne pas dire bizarres!

Cana.  Pour Marie, c'est le premier grand choc, l'impression de ne plus reconnaître celui qu'on connaît si bien.  Et cette rumeur qui s'amplifie: les uns prenant Jésus pour le Messie, d'autres le traitant de fou, et cela même dans la famille.

Jérusalem: l'épreuve.  Ce sabbat avec Jésus au tombeau, le jour le plus long, comme une nuit sans fin, le paroxysme de la désespérance.  Et puis, surtout, la fulgurante lumière du premier jour de la semaine où tout s'éclaire, où tout devient alléluia!

Dans le coeur d'une mère, toute cette vie de chaque jour, cela en fait des questions, des soucis, des hésitations, des doutes, des espoirs, des déceptions... Cela en fait aussi des prières, des méditations de la Bible, des supplications, des psaumes murmurés, des écoutes attentives de la Parole de Dieu.

Et la Parole de Dieu, ce fut cet appel à accepter d'être la mère de Jésus.  La Parole, ce fut aussi d'apprendre que sa cousine Elisabeth était enceinte et avait sans doute besoin de ses services.  La Parole, ce fut cette fugue de Jésus à douze ans, ce fut cette gêne des mariés devant les jarres de vin déjà vides avant la fin du repas.  La Parole, ce fut aussi la sentence du Sanhédrin et son fils crucifié entre deux brigands.

Mais, plus prosaïquement, plus près de nous aussi, la Parole, ce fut tous ces jours ordinaires enfilés pendant des années; ce fut ce qu'on appelle le devoir d'état, c'est-à-dire ce qu'il faut vivre quand on est qui l'on est, là où le Seigneur nous a mis.  La Parole, ce fut les choses de la vie comme autant de signes invitant à aimer et à servir.  Quand on sait écouter, tout devient Parole.

Ce que nous contemplons aujourd'hui en Marie, c'est cette parfaite harmonie entre sa vie et sa vocation.  Elle a toujours été celle qu'elle devait être, totalement disponible, totalement transparente, sans l'ombre d'une recherche de soi et d'une fuite devant ce que Dieu lui demandait de vivre.  Une telle plénitude d'humanité, une telle qualité de vie n'avait besoin d'aucune transition pour entrer dans l'éternité de gloire, avec tout ce qu'elle était, avec tout ce qu'elle avait vécu.

C'est ce cheminement de Marie, c'est son Assomption qui donne un poids et une valeur extrêmes à nos propres cheminements aux uns et aux autres.  Parce que pour nous aussi, comme pour la Vierge Marie, tout peut être Parole et signe dans ce que nous avons à vivre, et tout peut être réponse d'amour dans ce qui remplit nos vies, si nous savons écouter la Parole et la garder.

Quand on sait écouter, tout devient Parole de Dieu, vous disais-je; on pourrait ajouter, quand on sait aimer, tout devient service.  Mais savons-nous encore écouter et aimer?  Parce que ce sont là les deux conditions de notre assomption, de notre entrée en Dieu.

11 y a 50 ans, solennellement, le pape Pie XII, avec l'approbation de 98% des évêques, proclamait le dogme de l’Assomption de Marie. Il ne faisait alors qu'entériner la foi des fidèles, exprimée de 1945 à 1950 dans 8 millions de pétitions. Et dès le V siècle, les chrétiens célébraient l'Assomption parce qu'ils ne pouvaient admettre par simple bon sens que cet écrin, le corps de Marie, qui avait porté le Fils de Dieu, puisse connaître la corruption du tombeau. Le péché, le démon avaient été "écrasés" par la femme de la Genèse, la mort devait être aussi logiquement battue. Voilà pourquoi au coeur de l'été, l'Église entend chanter la gloire de Marie, en utilisant les deux seuls cantiques des Évangiles: le Benedictus et le Magnificat.

Magnifique est le Seigneur

Oui, magnifique est le Seigneur, qui a eu pour la mère de son Fils cette délicatesse de la faire entrer dans la gloire avec son âme et avec son corps.

Magnifique est le Seigneur qui a choisi cette toute jeune fille, une illustre anonyme, qui n'était ni princesse ni la fille du `'maire" ou du grand prêtre, mais l'humble ménagère "des tâches monotones et des lessives sans fin".

Magnifique est le Seigneur qui a fait pour elle des merveilles. Et en particulier le joyau de sa conception immaculée.

Magnifique est le Seigneur qui a tenu à donner une maman à son Fils... et à tous les hommes.

Magnifique est le Seigneur qui a fait de Marie avec le Christ les premiers de cordée de l'humanité, pour montrer le but: la destination-Ciel.

Magnifique est Notre-Dame

Elisabeth ne s'est pas trompée: `Tu es bénie entre toutes les femmes! "

Marie ne s'est pas trompée: `Toutes les nations m'appelleront bienheureuse!" Une prophétie étonnante:

Marie pouvait-elle prévoir la gloire posthume qui serait la sienne? Une prophétie réalisée: Non, la femme la plus célèbre du monde, n'est pas Cléopâtre ou Madonna, c'est une fille de Palestine qui n'a pas eu de funérailles nationales. Quelle femme est plus qu'elle vénérée, même par les musulmans ? A quelle femme furent érigées autant de statues? Vers quelle femme sont montés autant d’Ave ? Là petite servante du Seigneur devenue la Reine du monde, c'est la réalité qui dépasse la fiction, ce qu'aucun conte n'aurait jamais imaginé.

Magnifique est Notre-Dame, en son Assomption: elle n'est pas plus belle que l'aurore. Elle est belle comme elle-même: incomparable!

Magnificat! Mon âme exulte de joie et glorifie le Seigneur qui l'a placée aux côtés de son Fils à la place idéale pour `passer son ciel à faire du bien sur la terre"!

Assis sur les genoux de notre mère, nous avons appris nos prières: le Notre Père et le Je vous salue Marie. Assis sur les genoux de notre mère, nous avons appris tant de choses qui nous ont façonnés, qui nous ont faits tels que nous sommes. Aujourd'hui, la Mère‑Eglise poursuit son oeuvre éducatrice en nous rappelant l'épisode de la Visitation qui a vu naître le Magnificat et une partie du Je vous salue Marie. Aucune autre page des évangiles ne contient autant de paroles de Marie. On pourrait dire que ce Magnificat est comme l'essentiel de la prédication de la Vierge. L'évangile de Luc fait du Magnificat une sorte de prologue et de résumé de la prédication de Jésus.

Le premier cri de Marie dans le Magnificat, est une louange : La fête de l'Assomption est, pour nous, une invitation à la louange car c'est la célébration de la réussite du plan de Dieu, de son dessein de salut pour l'humanité. Marie se souvient et nous montre Dieu se souvenant de la promesse qu'il avait faite à nos pères. Cette prière de louange au souvenir des bienfaits historiques de Dieu est bien dans le genre de Marie dont l'évangile de Luc nous dit qu'elle conservait tout cela dans son coeur et le méditait.

Aujourd'hui, nous participons à la messe, à l'eucharistie c'est‑à‑dire à l'action de grâces. Nous nous associons à la louange de Marie. Chacun de nous peut dire merci pour les bienfaits de Dieu qui ont marqué nos vies. Aujourd'hui nous pou​vons, avec Marie, remercier Dieu qui conti​nue en nous la réalisation de son projet de salut. Depuis notre baptême jusqu'à aujourd'hui, Dieu n'a pas cessé de déployer la force de son bras en notre faveur. La fête de l'Assomption de Marie nous annonce déjà l'avenir qui nous attend. Comme Marie, nous sommes destinés à connaître la gloire, près du Père. La glorification de Marie annonce la nôtre. Comme Marie nous pouvons remercier Dieu qui s'est pen​ché sur ses pauvres serviteurs et servantes pour les élever à lui.

Pourtant, il ne faut pas nous faire d'illu​sion : cette gloire n'est pas destinée à tout le monde. Elle est réservée aux pauvres, à ceux qui, comme Marie, ne dis​posent d'aucun autre appui que la ten​dresse et la miséricorde du Père

< Déployant la force de son bras, il disperse les superbes. Il renverse les puissants de leur trône, il élève les humbles. Il comble de biens les affamés, renvoie les riches les mains vides > . Dans le cantique de Marie, nous entendons déjà le message de Jésus dans les béatitudes : Heureux les pauvres, les doux, les pacifiques et les miséricordieux. Marie vient nous rappeler que, pour partager la gloire qu'elle reçoit aujourd'hui de son fils, il faut aussi partager sa pauvreté.

La pauvreté, l'humilité de Marie sont aujourd'hui l'annonce de la pauvreté et de l'humilité de Jésus. L'Apôtre Paul écrira, dans sa lettre aux Philippiens que Jésus « s'est abaissé, s'est fait obéissant jus​qu'à la mort, et la mort de la croix. C'est pourquoi Dieu l'a exalté... » Cette parole de l'Apôtre est comme une annonce du Magnificat. Elle est également un program​me d'action pour nous tous aujourd'hui. Nous sommes invités à partager le sort des pauvres et des humiliés : le sort de Marie, de Jésus et de tous les pauvres du monde maintenant. Nous le faisons symbolique​ment en participant à la messe, au renou​vellement du sacrifice de Jésus, obéissant jusqu'à la mort de la croix. Faisons‑le enco​re dans le concret quotidien car nous ne devons pas aimer en paroles et en discours mais en actes et en vérité. Célébrer l'Assomption de Marie c'est prendre, comme elle et comme Jésus, le chemin du serviteur : Si nous souffrons avec lui, avec lui, nous régnerons !Amen.

Autre homélie

« Heureuse celle qui a cru » chantait Elisabeth. « Merveilles du Seigneur » lui répondait Marie. Et depuis ce jour-là l’Esprit du Seigneur pousserait ceux qui croient, à temps et à contretemps, à comprendre et à admettre que ce chant sonnerait faux s’il ne s’accompagnait pas d’une mise en action pour élever les humbles, disperser les superbes, renverser les puissants, nourrir les affamés, appauvrir les riches et apporter ainsi les merveilles du Seigneur aux hommes de leur temps. Il serait donc vain de chanter aujourd’hui « Magnificat », si nous ne nous efforcions pas à vivre l’Evangile de Jésus et de créer autour de nous un climat tout autre.

« Apporter les merveilles du Seigneur ! Elever les humbles, disperser les superbes, renverser les puissants, combler de biens les affamés, renvoyer les riches les mains vides. » Cela demande de notre part un changement total de nos mentalités.

« Disperser les superbes »Nous qui sommes chrétiens, dévots de la Vierge Marie, souvent nous nous croyons justes et fidèles. Il nous arrive parfois de mépriser ou simplement de plaindre les autres qui ne sont pas en règle avec la morale, les lois civiles ou de l’Eglise ou simplement qui suivent un autre chemin. Nous oublions trop souvent que notre Dieu est plein de miséricorde et de compassion pour tous ceux qui souffrent et pour les pécheurs. Dieu pardonne toujours et à tous. Qui sommes-nous donc pour juger parfois plus sévèrement que lui ?

« Renverser les puissants de leurs trônes » C’est considérer les gens qui nous entourent, non en raison de préjugés favorables ou défavorables, non en raison de leurs avoirs, de leurs grands biens, de leur argent ou de leurs richesses, non en raison de leurs puissances ou de leurs passe-droits, mais bien plus en raison de leurs qualités d’être, de leurs richesses humaines. C’est donc avoir un respect pour tout homme. Quel qu’il soit. C’est aussi respecter le pauvre et le petit, la femme, l’étranger, le sans papier, le SDF, parce que chacun est d’abord et avant tout un être humain, comme les autres humains. Trop souvent encore dans notre société moderne, nous n’accordons notre attention et notre considération qu’à ceux qui ont « réussi », qui ont beaucoup d’argent, beaucoup de pouvoir, ou qui sont des « battants », capables de faire leur chemin seul, au besoin en écrasant les autres. « Combler de biens les affamés et renvoyer les riches les mains vides. ».C’est encore et toujours apprendre à partager nos biens avec ceux qui ont moins, sans considérer que les immenses populations qui souffrent aujourd’hui de la faim et des épidémies de toutes sortes, soient composées de gens arriérés, paresseux, culturellement inférieurs et incapables de s’en sortir. C’est donc contester un ordre mondial économique établi, profondément injuste, et contribuer, dans toute la mesure du possible, à l’établissement de plus de justice entre les peuples de la terre et encourager tous les efforts vers le développement et la paix.

Il nous faut donc écouter attentivement cette Parole de Dieu, à laquelle Marie a cru de toute son âme et qu’elle a proclamé dans son cantique d’action de grâces. Si nous mettons cette Parole du Seigneur en pratique, alors, mais à cette seule condition, nous pourrons en toute sincérité chanter avec la Vierge Marie : « Le Seigneur, fit pour nous des merveilles. Saint est son nom. Il se souvient de son amour, de la promesse faite à nos pères en faveur de son peuple à jamais.

Vous le savez sans doute, du moins je l’espère, la lèpre sévit toujours encore dans plusieurs pays. Elle est toujours aussi contagieuse et continue de laisser derrière elle son cortège de personnes mutilées et exclues de la société. Il y a quelque temps, un missionnaire parla d’une ville à la périphérie de laquelle avait été érigé un ghetto pour les lépreux. Par peur de la contagion, les malades y étaient retenus tels des prisonniers. Ils avaient bien quelques champs à cultiver, mais le tout était clos par un grand mur.

Un des malades sortait du lot par son calme, sa sérénité. Un jour il éventa son secret en disant : “Je sais que le mur comporte un trou à un endroit donné. Ma femme passe devant régulièrement et jette un œil à l’intérieur. Je ne peux certes pas la voir, mais cela me suffit de savoir qu’elle me regarde dès qu’elle peut, et qu’elle me regarde avec amour. Cela me suffit pour vivre.”

Oui, mes amis, du simple regard d’un homme ou d’une femme sur nous, nous pouvons tirer beaucoup d’énergie, de courage. Ce bonheur doit être encore bien plus grand lorsque ce regard vient de notre Dieu qui nous aime !

Dieu nous regarde tous, y compris les petits et les faibles. L’Ancien Testament nous en parle dans le premier livre de Samuel. Nous y découvrons une femme, Anne, pleine d’amertume et malheureuse. Elle se sentait rejetée par les autres parce qu’elle était stérile. Désespérée, elle fit un vœu et dit : “Seigneur tout-puissant, si tu daignes regarder la misère de ta servante, te souvenir de moi, ne pas oublier ta servante et lui donner un garçon, je le donnerai au Seigneur pour tous les jours de sa vie.” (1 S 1,11). Marie a probablement songé à Anne lorsque l’ange Gabriel lui apparu pour lui annoncer la naissance de Jésus et commença par lui dire : “Réjouis-toi, comblée de grâce, le Seigneur est avec toi”, puis il rajouta : “Sois sans crainte, Marie ; car tu as trouvé grâce auprès de Dieu.” (Lc 1,28.30). C’est le cœur libéré et joyeux qu’elle pourra dire en présence d’Élisabeth : “Mon âme exalte le Seigneur, mon cœur exulte en Dieu mon sauveur. Il s’est penché sur son humble servante” (Lc 1,46-48).

Essayons donc de nous représenter ce que cela représente. Le Dieu tout-puissant d’Israël s’est penché sur elle, une pauvre jeune fille issue du petit village de Nazareth. Ce regard lui suffisait plus qu’amplement. Cela lui suffisait pour vivre ! Cette expérience, ce cadeau, cet honneur, personne ne pouvait le lui enlever. Cela lui donna de l’assurance, du courage. Peu importe désormais ce qui pouvait lui arriver, elle restera debout, courageuse jusqu’au bout.

La force qui résidait dorénavant en elle se laisse deviner dans son cantique, notamment lorsqu’elle emploie les mêmes mots qu’Anne. Ce ne sont pas des mots d’une chanteuse à la guimauve, ou d’une starlette préfabriquée, non… Le cantique de Marie est explosif ! Il renferme de quoi renverser notre monde. Marie parle sans crainte de son espoir en Dieu qui “disperse les superbes, renverse les puissants de leurs trônes, élève les humbles et comble de biens les affamés”.

Pourtant, la vie de Marie n’était pas particulièrement enviable, mais elle avait confiance en Dieu et savait pour quoi, pour qui, elle vivait. Elle savait que Dieu la regarde avec amour, cela lui donna par exemple la force d’endurer l’épreuve de la recherche d’une auberge à Bethléem, ou celle de devoir fuir en Égypte, ou encore d’arriver à comprendre son fils qui ne cessa de renverser les “valeurs”. Ce ne fut certainement pas facile, notamment quand son propre fils la rabroue, comme lors des noces de Cana ou lorsqu’il lui dit que sa famille c’est tous ceux qui ont besoin de lui, les pauvres, les affamés, les rejetés. Cela le fut encore moins lorsqu’elle accompagna Jésus jusqu’au pied de la croix pour le voir souffrir et mourir si injustement, et alors que la majorité des apôtres n’avait pas eu ce courage-là. Elle est tout naturellement présente le jour de la Pentecôte, lors de l’effusion de l’Esprit Saint. Nous voyons d’ailleurs là toute l’importance qu’elle avait dans une société somme toute encore très patriarcale. Marie n’a sans doute pas tout compris de la vie et de l’œuvre de Jésus, surtout sur le moment. Mais une chose était profondément ancrée en elle : Dieu avait posé son regard sur la pauvre servante qu’elle était, et ce regard était toute l’expression de son amour pour les hommes. Là-dedans se trouvait sa force.

Dieu pose son regard aussi sur nous. L’Église est intimement convaincue, depuis son commencement, que Dieu nous regarde, chacun et chacune d’entre nous très personnellement. Et pour que nous en soyons tous très conscients, elle nous dit régulièrement : “Que Dieu soit avec vous !”

Si Dieu pose son regarde sur nous, “s’il est pour nous, qui sera contre nous ?” demande Paul (Rm 8,31). Et même si quelqu’un était contre nous, même si la terre entière conspirait contre nous, nous n’aurions rien à craindre ! Si nous demeurions toujours convaincus de cela, bien des déceptions, des échecs, des souffrances ou des soucis se laisseraient plus facilement surmonter.

Il y a encore autre chose d’important… Celui qui se sait regardé et aimé par Dieu, celui-là devrait tout naturellement transmettre ce regard d’amour. Du haut de la croix, Jésus le dit assez explicitement à Marie : “Femme, voici ton fils”, et au disciple bien-aimé : “Voici ta mère.” La vénération dont bénéficie depuis 2000 ans Marie n’est pas le fruit du hasard ou d’une approximation. De tout temps, les hommes et les femmes ont senti qu’elle ne les quittait pas du regard.

Et si aujourd’hui nous voulons honorer Marie, nous ne devons pas oublier l’exemple qu’elle nous donne : transmettre et partager le regard aimant de Dieu à l’humanité entière. Marie l’a fait, elle notre sœur à tous, à nous tous qui sommes regardés tendrement par Dieu notre Père. Elle est aussi la sœur de tous ceux qui aident leur prochain à découvrir que Dieu le regarde et l’aime plus que tout.
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Quelle représentation nous faisons-nous de Marie ? Quelle est l’image qui nous vient à l’esprit lorsque nous entendons son nom ? Nous l’imaginons, ainsi que nous le suggère les images pieuses, comme une jeune maman tenant contre elle son enfant. Nous la voyons attentive, délicate, douce, pleine de tendresse…Tout cela est sans doute vrai mais n’est-ce pas un peu restrictif ? 

Si nous relisons l’évangile, nous voyons que Marie était également une femme forte, résistante physiquement mais aussi moralement. Pensez un peu à son voyage à Béthanie chez sa cousine Elisabeth alors qu’elle était enceinte, à son voyage à Bethléem au 9è mois de sa grossesse et son accouchement dans une étable. Elle ne perd pas la tête non plus dans les moments difficiles, elle retourne à Jérusalem pour retrouver Jésus perdu depuis trois jours. Elle aimait aussi la fête, les réjouissances et réclame du vin pour les noces de Cana.

Elle sait encaisser des réflexions terribles de Jésus : « qui est ma mère et qui sont mes frères ? Ce sont ceux qui font la volonté de mon Père qui est dans les cieux ! ». 

Marie est faite enfin pour les coups durs : elle ira jusqu’au pied de la croix.

Non, Marie n’est pas une femme chétive, doucereuse, mièvre mais vraiment une femme du peuple que les circonstances de la vie n’ont pas épargnée.

Nous pouvons voir aussi quelle femme était Marie en entendant sa prière du Magnificat, cette prière pour le moins engagée et même subversive : « Déployant la force de son bras il disperse les superbes, il renverse les puissants de leur trône, il élève les humbles, il comble de bien les affamés, renvoie les riches les mains vides… »

Marie ne croyait pas en un Dieu lointain, écrasant… mais en un Dieu actif, agissant aujourd’hui dans le monde, un Dieu prenant le parti des petits. 

-Cette Marie de l’évangile me fait donc penser à toutes ces femmes et ces hommes d’aujourd’hui qui comme elle, dans les mêmes circonstances difficiles et douloureuses, essayent de mettre leurs pas dans les pas de Jésus.

-Oui, Marie porte déjà en elle et dans sa prière, toutes ces mamans qui travaillent à préparer un repas, font la lessive et soignent leur famille…

-Marie porte en elle tous ces parents qui s’inquiètent pour leurs enfants, leur santé, leur avenir, leur éducation…

-Tous ces hommes et ces femmes qui s’engagent au service de leur communauté paroissiale : dans une chorale, comme catéchiste, comme visiteur de malade…

-Marie est du côté de ceux qui donnent leur vie pour la paix, pour libérer leurs frères écrasés, opprimés, pour améliorer la qualité de la vie, luttent pour l’emploi ou le respect du travailleur…

-Marie porte en elle aussi toutes celles et ceux qui ont engagé leur vie dans une communauté religieuse pour accueillir et prier…

-Marie porte enfin dans la prière tous ceux qui ne partagent pas notre foi, notre culture, qui sont étrangers et d’une autre couleur.

Oui, c’est en pensant certainement à tous ces gens du monde, d’hier, d’aujourd’hui et de demain que Marie proclamait son Magnificat.

Et nous, il nous arrive aussi parfois devant certains événements inquiétants de notre monde et de notre vie d’avoir des hésitations : « Mais comment cela ce fera-t-il ? ». Si nous sommes réceptifs nous entendrons l’envoyé du Seigneur nous répondre « rien n’est impossible à Dieu ». 

Et c’est ainsi que des femmes et des hommes d’aujourd’hui qui mettent leur confiance en Dieu peuvent encore chanter avec Marie : « Le Puissant fait pour moi des merveilles saint est son nom. »
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L’autre jour, j’ai rencontré une personne rescapée d’un grave accident et qui avait perdu un œil. Elle me disait : « Je rends grâce à Dieu d’avoir pu garder l’autre œil » !

Ce qui est surprenant c’est que cette personne terriblement éprouvée parvienne encore à rendre grâce à Dieu !

Tout naturellement elle m’a fait penser à Marie qui elle non plus n’a pas été gâtée par la vie, ni épargnée par les peines et les souffrances. Mais étonnement, elle aussi, en arrive malgré tout à dire : « Mon âme exalte le Seigneur… le Puissant fit pour moi des merveilles ».

Exprimer sa reconnaissance, oui, d’accord quand ça va bien, que tout nous sourit mais lorsque rien ne va plus comment cela est-il encore possible ?

N’est-ce pas lorsque nous sommes privés que l’on apprécie le mieux ce que l’on a ?

C’est lorsqu’on va camper que l’on prend conscience et apprécie le mieux au retour toutes les facilités et le confort de sa maison.

C’est lorsqu’on est malade que l’on se rend le mieux compte de la richesse d’une bonne santé. 

Le problème, c’est qu’habituellement nous trouvons ça normal d’être ce que nous sommes, de posséder ce que nous avons, de disposer des privilèges et des nombreux avantages que nous avons. C’est « naturel » disons-nous. On oublie que ce n’est pas si naturel, que tout cela nous est offert et qu’il est bon de savoir dire « merci ».  

La particularité du «Magnificat, la prière de reconnaissance de Marie, c’est qu’elle nous montre qu’en toutes circonstances, même plongés dans la plus profonde détresse, il est possible de rendre grâce, de remercier celui qui nous aime et nous a tout donné. C’est d’ailleurs cette reconnaissance qui peut essentiellement nous rendre heureux.

Celui qui n’est préoccupé que de son seul intérêt, centré sur lui-même, celui qui ignore que tout lui est offert, que tout est cadeau, celui qui est incapable de gratitude… toujours il sera insatisfait et jamais ne parviendra à dire de lui « bienheureux ».

Celui par contre qui sait exprimer sa gratitude, prendre conscience que tout lui est offert, ne sera jamais malheureux, car en toutes circonstances, si dramatiques soient-elles, il découvrira des signes de l’amour de Dieu.

Notre plus belle prière, celle qui sera la plus agréable au cœur de Dieu, ne serait-elle pas comme pour Marie, de reconnaître les bienfaits, parfois des grands, plus souvent des petits, reçus dans la journée et pour lesquels il est bon de rendre grâce.

Et vous verrez que même dans les jours les plus sombres, vous serez capables de trouver encore des motifs de rendre grâce et de dire : « Mon âme exalte le Seigneur » « Le Puissant a fait pour moi des merveilles ».
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St. Luc a beau dire en commençant son évangile, qu’avant de l’écrire il s’est très bien documenté, on n’en reste pas moins étonné de voir comment il a pu nous relater la rencontre de Marie et d’Elisabeth avec une précision allant jusque dans les détails des paroles échangées. C’est d’autant plus surprenant qu’il n’y avait pas de témoin.

  Nous pouvons supposer que St. Luc a connu Marie et échangé avec elle de longues conversations au cours desquelles Marie a eu le loisir de lui raconter bien des événements, des anecdotes sur l’enfance et la vie de Jésus, que les apôtres eux-mêmes ne connaissaient pas.

Nous pouvons aussi supposer que Marie était du genre très discrète, parlant spontanément très peu d’elle-même, et ce que nous savons d’elle, c’est parce que St. Luc en très bon reporter a posé les bonnes questions. Il s’est documenté sur ses impressions : elle, la maman « que pensait-elle de Jésus ? » « Quelle image se faisait-elle du Dieu de Jésus ? » … Et la réponse fut le magnificat ! Le Magnificat est la parole de Marie la plus élaborée, la plus développée de tout l’évangile.

Il est sans aucun doute le résumé de toutes les méditations, toutes les découvertes, de la prière et de la pensée de Marie.  C’est d’ailleurs tout ce qui fait son intérêt, nous pouvons même dire »tout son charme ».  Le Magnificat est un sommet, un point culminant de l’Evangile.

Si nous venions à oublier ou à perdre le contenu de l’Evangile, nous pouvons dire qu’avec le Magnificat nous garderions l’essentiel du message de Jésus.

Le grand intérêt du Magnificat c’est qu’il nous révèle le visage de Dieu tel que Marie la mère de Jésus, se le représentait elle-même : il est un Dieu qu’on loue et en qui on espère !

Nous voyons en effet que la prière de Marie est à la fois un chant de louange et un chant d’espérance à Dieu.

Il est d’abord un chant de louange cad une action de grâce pour toutes les merveilles reçues. Nous savons pourtant que la vie de Marie n’a pas été épargnée par les peines et les souffrances.  Mais malgré tout elle crie sa joie et son espérance, elle se déclare « bienheureuse ».

Marie proclame ici la 1ère béatitude : « désormais tous les âges me diront bienheureuse ».

Un peu plus loin dans l’évangile St. Luc reprendra d’ailleurs la même béatitude : « Bienheureux les pauvres, les affamés ». En écrivant ces lignes il n’a certainement pas pu s’empêcher de penser à ces paroles de Marie « Bienheureuse car le Seigneur fit pour moi des merveilles : il élève les humbles, il comble de bien les affamés ».

Le Magnificat est cependant aussi le cri d’espérance de Marie, qui au-delà de toutes les situations si désastreuses soient-elles, sait que le Seigneur prendra toujours le parti du plus faible ou de celui qui souffre.

Mes chers amis, nous connaissons tous et répétons souvent la prière du Seigneur le « Notre Père », puissions-nous aussi connaître par cœur et redire avec la même foi, le même enthousiasme, la même régularité la prière de Marie : le Magnificat « Oui, le Seigneur fit pour moi des merveilles, Saint est son nom ». 
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